
LE PATRIOTE DE L’oUEST !»5

Tout semblait anéanti : sans ressources assurées, il fallait 
tout recommencer à nouveau. La catastrophe, humainement 
parlant, eut été fatale à la vie même de l’œuvre si la Provi­
dence ne fût intervenu directement dans le travail de réédifica­
tion.

Nous le confessons hautement : c’est Dieu qui a soutenu le 
courage des directeurs et des actionnaires de la Compagnie “ La 
Bonne Presse” malgré de longues tracasseries fort inattendues ; 
c’est Dieu qui nous a procuré surtout en ces derniers temps de 
précieux secours qui permettent maintenant d’envisager l’ave­
nir avec confiance ; c’est Dieu qui continuera à inspirer la 
générosité et le dévouement de ces nombreux et braves pa­
triotes qui savent si bien se dépenser ponr le triomphe d’une 
cause qui leur est infiniment chère : la défense de la foi catho­
lique et de la belle langue française dans l'Ouest.

Aujourd’hui le Pahiotc ressuscite pour ne plus mourir, car ;
Il faut une sentinelle vigilante, libre de toutes attaches po­

litiques, pour signaler les mouvements de l’ennemi, quel qu’il 
soit ;

Il faut un clairon pour grouper les soldats autour du dra­
peau et sonnez la charge contre les audacieux qui prétendent 
vouloir effacer la race française et catholique sur l’immense 
carte de l’Ouest ;

Il faut un porte-drapeau aux 30,000 catholiques de langue 
française dans la Saskatchewan, aux divers groupes français 
encore deux fois plus nombreux dans le Manitoba et dans 
l’Alberta.

Il faut un guide pour diriger les colons dans les fertiles 
plaines de l’Ouest.

Cette tâche est nécessaire.
. On nous objecte qu’elle est diEcile ; nous répondons qu’elle 
est nécessaire et qu’elle s’accomplira, avec la grâce de Dieu, 
et avec le concours de tous ceux qui croient, comme nous 
qu’un bel avenir est réservé à l’influence française dans ce 
pays qui a été évangélisé exclusivement par nos missionnaires 
et ouvert à la civilisation par leurs travaux apostoliques.

Plus que tout autre le Canadien-français aime la culture du 
sol, c’est dans la vie paisible des campagnes qu’il développe le 
plus librement les qualités de sa race, et qu’il conserve plus 
pures ses mœurs patriarchales, et plus fidèlement ses traditions 
ancestrales ; l’Ouest lui ouvre les domaines sans limites, où 
l’aisance et même la fortune ne trompent jamais les travail-


